
.. f -
~ -

. • 
• , . . . 

. . .. 
• 

.. , 
SDPPLEN:.3i'Jll' .A LA REVU~ 

.! .. ..... . 
11 S Cl C I li L I S M E OU B 1'!. R B A R I E !1 

OUVRIEI\ -.....,~- -
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De G::::~:~:::~:~~::~::::~:~:::::-:::~::::::::: de ô a ct i >i 'tes \ 
d ' .t'..l ge r, :par les hésitatior:s de l 1.8 r mé e, d. 1 un e partie :lu Gouverneme.r_t ::'..ui- même? 
est en voie de solut i on ~ De gré ou de force 1 l ' autorité de l ' Etat sera r~tablie . 

El:e eontinuera pour deux raisons . 

Parce que le peupl e algérier. refuse de déposer les armes ~ dè. se : 2..1. sser 
"pacifier11 par les 500 . 000 homme s de l 'Armée française ,")t de participer ensui te 
à des élections organisées par cette même Armée , à laq_uelle De Gaulle vient de 
confirmer son but : cons erver l ' Algérie à l a France . 

Parce que la population tra va illeuse, la classe ouvri6re frçillçais e , n e 
veut ou ne peut pa s i ntervenir , f a ire entendre sa v~ix • Les trava i lleurs font 
corrme si la guerre d 1.blgérie ne les· 0oncernni t pas . ::'e puis rlusieurs années , 
ils payent durement catte guerre et ses ccns0quence3 pol itiques . Mais , 1éçus 
pa r leurs cngan isations poli tiques ot synrl:fcales 1 ccmpromises avec la IVème • 
République at tcujours prêtas à collaborer avec les pa trons et 1 1Etat 1 désorien­
tés par la mollesse même des é>rganisations d.e gauche qui prétendent ;~ 1 opposer 
à cett~ guerre , obligés de subir une discipline renforc~e dans les usines , in­
toxi çLués aussi par la propagande insidieuse de léi grande presse 9 de la r ~dio , 

les travailleurs se taisent . 

La bourgeoisiA a ainsi les mains l ibres . Mais 1 1 imbécili té poli tiqu.e de 

' 1.} 

la 0lasse dirigeante en France est telle , les oppositions Q1intérêts en tre les 
différents groupes capitalistes si fortes , la déccmpcsi ti on des pa r tis pol i ti- ' --1 
ques bnurgeois s i poussée , qu ' elle ne parvient pas à trouver une iss~e à ce 
co.r.flit q_ui $ co:rmne le dit JJe ~ô4ullQ, 11 boucho sor.. aV Q.r,i r " • 

La France mène la guerre colonialiste depuis 1945 • L 1 impérialisr-:.H françai:o 
a perdu success:t:v.ement 1 1Indochine, la Tunisie ? le Mare e . La pouss é e irrésisti-
ble d"es masses exploitées en .Asie et en Afrique a c bligé depuis 15 é>.L s les · 
grandes puissances capitalistes à accorder peu à peu 1 1 indépe.nd.ancR pcl:i.tig_ue 
à leurs anciennes colonies . Mais , en Al gérie , l ' i mpériali sme s 1accro ch c • . 
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CC'nscier:t des d.a.."l.gers CJ_ue l a prc:longat icn. d 1:1ne telle si tuatir.n C'-Te t! au 
capi ta.::_ i srr.e f:cançe. i s lui- J:Lêr.J.e - CCir.J;licatiC' .G. S ir:tCJrMdicn.ales , éntl r:r::IGS f rai s de 
l a ll;Jé'>ctificat i on" , importance polit: qt1e acc rt.;.e de 1 1J,. rrr,ée et de s :poli ti ~ i ens 
le s plus n arri érés ' ' dans l a crndui t e de l ' Eta t - s 1 ét a r: t rendi.l cC'mpte do l ' im­
p:"1 s s i bi iHté de va i ncre dtnatlemer>t , par l a f C'rce L'lili t a ire) la rési.staLc e d:.t 
pet.;.ple al gérien , De Ga ulle , appuy é pa r t.;.~ G large fracti on. du grar:d "~pitai , a 
essayé de s 10ri e.r:.ter v e r s ur. cC'mpr,.,rr.is, ur.e GnlutiN1 dn ger.:re nas.sociationtt e=mtrB 
le. Fra r. ce ot un Etat a l gérier. autN1<'ffiC. Da.t:s 1 1 e spr it de l' e Gaulle , cette s clu­
ti • n devr a i t p e rmettre à la tcurge ci sie française de C'cns e ::rvr:r des posi ticr.s éC'n ­
ncrrkques essenti elles , dont l e pétrole du Sahara, e t de partici per ensuite à la 
IliC' dernis ati0r, de 1 1 en semble f t: rné pa:r l es trc is pays 11.0rd- a fricair. s . 

La p,-., l i tiqu e di t e d 1 aut c détermi.r:.at ion défiiüe 1 e 16 sept err.tre dernier était 
'.ln prerr.ier pas dans ce ser.s . 

Ma iR la r épr.r.se du lï' . L .N . exigear.t deR garanti e s q_uant à.:;_ 1 rnga.r.is ;-:-t i cn de.s 
éie~ticr~s , à la l ibort8 de pr • pagar,de et de participatirr. , a n retrEtit ott à le1. 
11 LGut re.lisatien 11 de l 1Arméo françai se , expriL'<B.i t en rr:êmo t emp s la rr,éfian ce du 
pl'np1c. a :Lgérier. et la d.é t e rminatinr. des rr.mbat tar.t8 dA r~e pa s dépose r le s arnes 
s:.<r des sinples promesses . 

Depuis le 16 septembre, aucun pas vers une négociati~r. n'ava it ét9 fait . 
~a g..l.Rrre a ('.("'lr ... tinilé . La représsion a. 00ntinué . Aus si atrc . ~es , aussi l-r:.rr.ares , 

• 

C 1 est que l 1 autlîdétermina tion n ' est qu ' ur: mr,t et q_u e tot.;.t dérer.c d.~ï. cor.tenu. 
qu 1 0 r. lui drr..ne . Si De Gaulle a parl é d ' autodétermir.atioL , c 1 est -çar rP ç~1e , d ~:; puis 

dr-'l a:r.s , le peuple algé rier. rés i ste à l'.r.e a riT-ée de .500 . 000 scldats . Lans des 
r>lecti r . .ns libres , le vr: t e rr:_ç,ssif des algériens pour 1 1 i nclépendar,ce. r.P :i'é'.it aucur-' 
doute , les 11 ul tras 11 eux- mêmes le reconr.a iss er,t . Mais l '.A rmée françai sP. est l à . 
Elle p'):..lTrai t ~"rgar.i::er ces élections et er. tirer r. ' importe qu 1=ll r~s u l -ta-t . 
Cela , tc'.l t le ITliV, de le sait . Et tnnt le mr.n cle sait que cela ne servirait à rier. . 
:,a s eule issue pnur le Gouvernement sera it dnn c de se mettre d 1 accort'. '>"7 ec les 
G~rrbat tants a lgériens pour ç ue le résultat de Ges Ple0tio~s soit un c Qmpromis s 
r.i L':viéper.dar.cA totale r.i fra..r.cis at i or. , rnais assr"l da-;ior. . 

Or , 1 1 insurredicn des ac ti \"istes (', 1 lü ge 'r~ la G.)'Tilpath i e affi0hée par 
1 1ATffiP e pr'..lr lA bilt esser.tiel de 1 1 i n surrecticr. : 111l.lgérie fra.tçaise 11 , prouver,t 
l 1 4r~rrme riiffi0ulté , pour l'e Gaull e lni- rr.êrr_e , ri 1avar.cer dar.s le sens d ' un cL-m­
promi fl • 

}, ' autnrité de l'Etat sera rét ablie nette fois - ci . Tcus les partis s ' en fél~-
ci t e~t . Les télPgramrr.es e-t les péti ticr.s affluer.t à l 1Elysée . li.e 111 1 Aurore 11 à 
11L 1Hilmat1it é" , tout le mende apprr ,uve ]), Ga,_ül e . Les cer.trales synrlical es on-t rr.ê:me 
P~v:. sagé la ms P.ra ble farce d 1ur- détrayc:.ge natirnal d 1 une heure Fvur prouYer 
1 1a dhés in.r. des travailleurs au Gh ef de l 1Et a t • 

Mais la "pac ifi oat io~" Ya oontinaer . I , es jeunes cnvri9rs, paysa~s e",: étu­
diar.ts s0us 1 1 unifr.r mc vont C'Cr-tir:aer c-1 1 11 amer.er le3 pcpal?.ticr.s rr.Llsul!'-é'~tes à lP. 
F·rar.ce" tar;.dis rJ.ue des dizair .. es de milli ers d. 1algéri '3ns pourTircnt riar~s les camps 
de cc.n ùentration et q_ue des c2ntaines de 11 re'telles 11 tGYnbe::.'cr~t chaq_ue semair.e 
ians lefl djebels . 
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Qae la bourgeoi sie r~nçaise soit capabl e • u non de se sortir de sas 
propres nontradirtions ~ çue ~e Gaull e r~tat l isse 0 u ~e r~tablisse pas l ' autc­
r it é de l ' Etat , ça c ' est l ' a ffaira des bnurgecis . 

Mais que des jaunes t ravailleurs S QUS 1 ' urùforme soi ent n tligés d ' 0oraser 
l a révo l te du peuple a l gériet , ~uG l e s tra v a il leurs français so i ent obl igés 
de subir en même temps une exploitation r9nforc ée dans les entr epri ses , une 
dictature de plus en plus cynique du patronat , g_u 1 ils s0 ient obligés de tcut 
acc epte r et de f e rmer leur gueule , cela est ur.e affaire qui conce.rn e la classe 
0u-:rière . 

Et si le s travailleurs ne r~agissent pas , :persnnne n e la r é soudra à leur 
place 1 .ni l es diri geants syndi c aax ni l e Président de la Ré pu bliq_ue • 

LE POUVOIR NE B.ECULE PAS •••• 

"L e pnuvrir ne rec ule :pas" , dis a it 't, Gaulle er • .tc Yemtre , refusar.t de 
r endre aux anc ie.ns combattants l es que lques c entaines de frar.cs pç:, r ::r~e: i.s q_u 1 en 
leur ava it S'..lpprimées . 

Le pouvoir r.e recule ras , en effet . Mais c ela dépe.r..d. : devar.t 'lLli ? 
Le pouvoir ne 1ecule pas s ' il s ' a git de tirer sur des cuvriers g_u i dG~RG~~fit 

40 fr . y comme à Nantes en 1955 . 0 .>1 p eut alo r s 11 verser du sang françFlifln ) s ws 
dé ;..hirements de cnnscience e t · s a ns larmes deva1:t les lY.icros . Le poL; Yoir ne r e­
c:.lle pas s ' il s 1 agit de tirer sur des algfiriens C'Yi derr0r.dent lPn r :i.ni.r!:peu d.::tGce 

- o u qt..:i simplement sA prcmène.d ur. pet:. tar·~ •iac=: l a rt.H:1 • Mais s ' il s 'agit des 
colons d 1l;lger g_ui 1 pcu.r maintecir leurs priv ilè ges , demandent q,u 1 en c:onti.Lue 
ane guerrA sans issU8 q_Ui a déjà duré cinq_ ans - al ors 11 c 1 est Ul: drame atroce " ~ 

a n lès laisse s ' armer et f a ire d es te.rricades . 

Si un simple sr. l dat r~ 1 exé. cute pa s ur. -::rdrc~ les sa..r.ctions les plu::: dure3 
J.u i seront appliquées . Mais si des ccln.r..els 9t de s généraux se mettent en ré­
h<=Jllion cnntre leur go'.l.verr.ement ~ riAr. ne leur arri Ve f tout au pln s ils s o.r.t 
rautés à ur" autre pos t e de cnrmnar.è.err,e!:lt . 

Si un pa.u Yre typ e vole rr.: ur Ini:lnger , il fera des ar.r..ées de r ri son .. Mai s 
si les messieurs de 1 1 a f faire du l::azccka organiser.t un a ttentat ccr,tre le gé­
rtéra.l er. chef de l 1.Arrr.éR franç aise et tuent un autre tl ffi cier ~ or. r>oiera 1 1 af­
faire~ les pr incipaux respe nsables échappercr.t et quelques comparses s ' et tire­
r ont avec des peines ridicules . · 

I, 1 rr égalit8 devar. t la lo i!' , c ' est c ela . 1 1Etat républica.ir. 1 l 'Etat capi-ta­
l iste , ('. ' est cela . La ,~i o ler.ce , les prisces , lPs mi t.Té:dll'3ttes sent là :peur 
être utilisées r.ontre lAs trava il leur s et cont re l "e s ~oloni.aL1x . Ce n 1 qst pas 
11 1 1 or d.re social " q.u 1 ils protègent , rr~ü s les intPTêts des ca.pitalistRs . C 1 est 
lnrsq.ue r. es intérêts sor~t mi s en question que 1 'Etat et lP.. loi sévi.s3er.t avec 
to ut e l a viole.r..ce . QLlA.nt à s es q_u e r elle s intérieures , la l;oul"geoisiG, t!lle peut 
tcujcurs les arranger en douce , er. trai tar.t sa p ropre loi comme ell ''1 le mêrit~~ t 
comme un ch iffon de papi er • 

. ·-
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p 0 u R Q u 0 I N 0 u s L u T T 0 N s 

Le monde capital i s te s e survit s ans rien changer à l a division de l a so ci été 
entre po s sé dants g_ui diri gent et dépossédés q.ui exécutent. A 1 1Est comme [~ l'Ouest 1 
les dirigeants de l 'économie et de l 1bta t s 'empl oient à t ran sfo rmer l e t rava ill eur 
en automat e a s se r vi a u.x. machines~ obéissant docilement aux slogans de la propagande 
offi ciel l e . 

De pui s sa na i s s ance, l a clas s e ouvri ère a lutté pour se li bérer de l'exploi­
t a t i on et pour organiser l a société sur une base col l ective. 

La seul e so l ution à l a crise du monde mode r ne c 1 est l' organisati on de l aso­
ci été par les t ravaill eur s, l e pouvoir des trava illeurs exercé par des Conseils 
élus et r évoca bl es 1 pa r de s organes permettant à t oute l a popul ation t raVa illeus e 
de gér e r l a vie so c ial e& La po pul ation t ravailleus e n 1 e s t rien d 'aut re que l e 

~----~ pro du cteur collectif de la s oci ét é modern e . Elle est donc s eul e capa bl e d ' organiser 
la pro duction et d ' éta bl ir une plani fica t i on répondant à s e s pr opre s besoins . 

• 

' . 

Ouvri e r s .? employé s 1 intel l ec t uel s 9 nous combattons pour l e s o cialisme~ pour 
le POUVOIR OUVRIER. 

Le s organisations g_ui prétendent r epré s enter l a cl a ss e ouvri è re ont a bandonné 
ce combat depuis longtemps. 

Les centrales syndicales a ctuelles ne sont même plus capables de so ute nir 
sérieusement les revendications ouvrières pour les sal aires et les condi t i ons de 
travail• 

Contre le s appareils bureaucra tig_u es q_ui dirigent les syndicats a ctuels, no us 
ne préconisons pas de former des nouveaux syndicats, mais nous agissons pour g_ue 
les travailleurs dé cident eux-mêmes de leurs propres revendications, organisent et 
contrÔlent à la base leurs propres luttes. 

Contre les divisions des salariés en catégories, ~1 o us proposons de ci<] fendre 
des revendications qui les unissent en un seul bloc ~ des revendications ax~ti­
hiérarchig_ues. 

Contre le nationalisme g_ui as s ervit les exploités aux exploit eurs de cha g_ue 
pays, nous proclamons la nécessité d'unir les prolétaires de tous les pays en un 
seul :r~louvement i nterna tional. 

~ ous l ut tons pour cons t ruire une nouvell e organisation révolutionnaire, une 
avant-ga rde des travailleurs manuels et intel l ectuels dont le seul but sera d 1aide1· 
l 1 ens emble de la classe ouvrière à réaliser son propre pouvoir 

LE POUVOIR DES CONSEILS DES TRl~VAILLEURS 

fl Il !Ill Il !111 !Il! 1! Il Il 11 1111!! Il 11 !1111! Il tl Il Il !1 Il Il Il !1!! tt 1! !Ill !1 !Ill tl !Ill Il Tl Il Il Il Ill!!! !1 !1 !! Il tl Ill! tl Il Tl !1 Il!! !!lill tt I l !! 1! Il t l tt Il 1! 1! Il Il 11 I l !Ill Il 
Il !1 

:: Si vous voulez recevoir régulièrement 11 POUVOIR OUVRIERn g 
" " 11 A B 0 N N E Z -V 0 U S 1 an = 12 n° = 2 NF ou 8 timbres à 0.25 NF tt Il 1 li 

" Si vous désirez aider l' action entreprise par 11 POUVOIR OUVRI ERtr n 
" Il 11 souscrivez un ABONNEMENT DE SOUTI EN : 1 an = 5 NF. " 
li Il 
11 Faire les versements au compte de "SOCIALISME OU B.ARBARIEtr CGP PARI S 11.987-19 " :1 . ri 

11 42 9 rue René Boulanger, Paris X0 
:: 

111!1111 !1 111111111111 Hlrll!! Il Ir Ill! Il 111111 Ill! li Ir Il li !Ill 11111! 1! Il !Ill lllrlt Il tl !Jill! IT lill tt!! Il Il IT Il Ill! !Ill Il !Ill Il Il !!Ill! Ill! tt Il t l l i Il !1 tt 111111 tt !1 Il 

Gérant : ~.Rousseau 
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